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À ceux qui croient encore aux battements qui s'accélèrent sans raison, aux regards qui en disent plus que les mots et aux mains qui trouvent toujours le chemin l'une vers l'autre. Ce roman est pour vous.
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1 Arrivée à Francfort
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Sofia Marchetti observait le paysage depuis la fenêtre de la voiture qui la conduisait de l'aéroport à son nouvel appartement dans le quartier de Sachsenhausen. Francfort lui semblait différente de toutes les villes qu'elle avait connues jusqu'alors : les gratte-ciel scintillaient sous un ciel gris et lourd, tandis que le Main coulait paisiblement entre les tours de verre et de béton. Il y avait dans cette ville un sentiment d'ordre et de précision qui, d'une certaine manière, la rassurait. C'était comme si chaque bâtiment, chaque rue, était à sa place, et cela lui donnait l'impression, pour la première fois depuis des mois, qu'elle aussi pourrait peut-être trouver son équilibre.

Son cœur battait légèrement plus vite, mais pas à cause de l'effervescence de la ville : c'était un battement qui lui rappelait encore les blessures de sa relation récemment terminée avec Chiara. C'était un amour intense, total, qui laissait derrière lui une traînée de souvenirs douloureux et de sentiments jamais complètement résolus. Sofia avait appris à connaître la beauté et la difficulté de cet amour, mais c'est précisément pour cette raison qu'elle savait qu'elle devait tout laisser derrière elle pour pouvoir recommencer.

La voiture filait à toute allure sur les routes humides, et le bruit régulier des roues sur l'asphalte, mêlé au silence presque irréel du trafic matinal, créait un rythme presque méditatif. Le chauffeur, un homme d'une cinquantaine d'années à l'accent prononcé, lui jeta un regard et lui dit avec un sourire aimable mais distant : « Bienvenue à Francfort, Mlle Marchetti. J'espère que vous vous plairez ici. » Sofia acquiesça, un peu tendue mais souriante, comme si cette simple phrase pouvait lui donner du courage.

En regardant par la fenêtre, il remarqua les passants, certains avec des parapluies colorés qui se dépêchaient dans les rues mouillées, d'autres marchant lentement comme s'ils voulaient savourer chaque goutte de pluie. Il y avait des vélos garés le long des trottoirs, des magasins qui venaient d'ouvrir leurs volets et l'odeur pénétrante du café fraîchement torréfié qui se mêlait à l'air froid et humide. Chaque dé ment lui rappelait à quel point elle était loin de chez elle, et en même temps à quel point ce nouveau départ pouvait être intrigant.

Le quartier de Sachsenhausen se présentait comme un mélange de bâtiments modernes et d'anciennes maisons à colombages. De petits cafés aux enseignes discrètes et d'élégantes boutiques se succédaient le long des rues, invitant les passants à s'arrêter, ne serait-ce qu'un instant. La voiture s'arrêta devant un bâtiment en briques rouges, avec de grandes fenêtres et une porte ancienne, qui allait être son refuge pour les semaines à venir. Sofia paya le chauffeur, prit sa valise et le remercia avec un sourire un peu timide. Elle ressentait à la fois un frisson d'excitation et d'anxiété, une sensation qu'elle n'avait pas éprouvée depuis longtemps.

En ouvrant la porte de l'appartement, elle fut accueillie par un intérieur simple mais ordonné. Les murs blancs et la lumière qui filtrait à travers les grandes fenêtres la firent immédiatement se sentir un peu plus chez elle. Elle posa sa valise sur le sol, respira profondément et s'approcha de la fenêtre pour observer la ville d'en haut. Le Main coulait paisiblement, les lumières des gratte-ciel se reflétant sur l'eau comme une mosaïque scintillante. C'était un paysage urbain qui semblait promettre de nouvelles histoires, de nouvelles rencontres, de nouvelles émotions.

Sofia se laissa tomber sur le canapé et ferma les yeux un instant. Elle repensa aux derniers mois : aux larmes silencieuses, aux messages auxquels elle n'avait pas répondu, aux souvenirs qui la tourmentaient encore dans les heures les plus calmes de la nuit. Mais quelque chose en elle, une étincelle qui ne s'était jamais complètement éteinte, lui disait que ce n'était pas fini. Qu'elle pouvait recommencer. Et Francfort, avec sa modernité imposante et ses rues mystérieuses, lui offrait justement cette possibilité.

Après s'être installée, elle décida de faire une promenade pour commencer à découvrir le quartier. La pluie s'était calmée, créant des reflets argentés sur les rues pavées. Chaque pas lui faisait découvrir de petits détails : un café à la décoration chaleureuse et accueillante, une librairie aux vitrines ornées de livres anciens, le son de la langue allemande prononcée par les passants qui, bien qu'incompréhensible pour l'essentiel, avait un rythme musical. Sofia se sentait plongée dans un monde nouveau, où chaque recoin pouvait raconter une histoire.

Elle s'arrêta devant un petit café, poussa la porte et fut immédiatement envahie par la chaleur et l'odeur du café torréfié. Elle commanda un cappuccino et s'assit près de la fenêtre. Tout en le sirotant lentement, elle regardait les gens passer sous la pluie. Certaines couraient, d'autres marchaient, et elle observait chaque geste avec une curiosité mêlée d'une pointe de mélancolie. Elle réalisa qu'elle était désormais une observatrice du monde, non plus l'héroïne d'une histoire qui la consumait, mais une spectatrice prête à se laisser surprendre.

L'idée de commencer à travailler le lendemain la fit sourire. Travailler dans un bureau étranger, dans une nouvelle ville, signifiait devoir tout apprendre à partir de zéro : les règles sociales, la langue, les coutumes. Mais tout cela avait quelque chose d'excitant. Peut-être que Sofia allait enfin pouvoir construire quelque chose rien que pour elle.

Alors qu'elle rentrait chez elle en passant par le pont sur le Main, Sofia remarqua l'eau qui coulait rapidement dans l' , reflétant les lumières de la ville comme de petits fragments de rêves qui scintillaient à la surface. Elle s'arrêta un instant, respirant profondément. Elle sentait son cœur battre plus fort, non seulement à cause de l'excitation, mais aussi parce qu'elle savait que chaque choix, chaque pas, la rapprocherait d'une nouvelle vie. La pluie commença à tomber plus fort, le bruit régulier de ses pas sur l'asphalte mouillé se mêlait au gargouillis de la rivière, et Sofia se rendit compte que pour la première fois depuis longtemps, elle était prête à accueillir l'inconnu.

Le lendemain matin, Sofia se réveilla au son délicat de la pluie qui frappait les fenêtres de son appartement. C'était une pluie légère, suffisante pour dessiner des traînées brillantes sur la vitre et remplir l'air d'une odeur fraîche et propre. Elle s'étira dans son lit, encore plongée dans un sommeil légèrement agité par des rêves confus, des souvenirs de la relation qui venait de se terminer et qui refaisaient surface sous forme de images floues. Mais maintenant, enfin, il y avait un espace de silence et de possibilités : la ville était à elle, à explorer et à conquérir.

Après un petit-déjeuner rapide composé de café et de pain grillé, Sofia décida de faire un tour dans le quartier avant de se rendre à son nouveau travail. Alors qu'elle marchait dans les rues de Sachsenhausen, elle remarqua que la pluie, glissant sur les surfaces, transformait l'asphalte et les trottoirs en miroirs scintillants. Les lumières des réverbères se reflétaient dans les flaques d'eau, créant un effet presque magique, et chaque détail attirait son attention : la musique provenant d'un petit magasin de vinyles, l'odeur du pain fraîchement sorti du four d'une boulangerie, les rires des enfants qui couraient sous leurs parapluies colorés.

Elle s'arrêta devant une librairie aux grandes vitrines décorées d'affiches d'expositions d'art. L'intérieur semblait accueillant, et Sofia ne put résister à la tentation d'entrer. L'odeur du papier ancien et du bois lui procura immédiatement un sentiment de familiarité et de paix. En se promenant entre les étagères, en effleurant délicatement les livres, elle sentit son cœur s'apaiser un peu. C'était comme si chaque livre était un petit fragment d'une vie différente, un monde alternatif qui l'invitait à rêver et à imaginer un avenir différent.

Après avoir choisi un recueil de nouvelles allemandes contemporaines, Sofia se mit en route pour le travail. Le chemin vers le bureau était un mélange de bâtiments modernes et de maisons à colombages, de cafés et de magasins, de gens qui marchaient d'un pas décidé. Chaque coin de rue semblait raconter quelque chose : les enseignes des restaurants, les vélos garés, le son des conversations en allemand qu'elle essayait de déchiffrer attentivement. Elle ressentait une curiosité nouvelle, celle que seuls ceux qui découvrent une ville inconnue peuvent éprouver.

Son nouvel emploi était dans une petite agence de communication internationale, réputée pour son design innovant et ses clients prestigieux. Sofia ressentait un mélange d'excitation et d'appréhension à l'idée de commencer : nouvelles responsabilités, collègues inconnus, environnement compétitif. Mais elle n'était plus aussi effrayée qu'auparavant. Elle ressentait désormais en elle une détermination différente, un sentiment de liberté et de possibilités qu'elle n'avait pas éprouvé depuis longtemps.

En franchissant le seuil de l'agence, elle fut accueillie par un environnement lumineux et moderne , avec de grandes fenêtres laissant filtrer la lumière du jour et des espaces ouverts qui communiquaient le dynamisme. Certains collègues se sont retournés pour la saluer, d'autres ont continué à travailler, absorbés par leurs écrans. Sofia s'est présentée avec un sourire timide mais sincère, sentant son cœur battre un peu plus fort. Sa nouvelle vie commençait vraiment, et chaque petit geste, chaque regard, contribuait à construire le pont entre un passé douloureux et un avenir incertain.

Alors qu'elle rangeait son bureau et organisait ses dossiers, elle remarqua un collègue assis à quelques mètres d'elle : grand, les cheveux foncés et le regard pénétrant, il était concentré sur son ordinateur. Ce n'était pas le genre d'attirance immédiate qui vous fait tourner la tête, mais il y avait quelque chose dans sa façon de bouger, dans la concentration avec laquelle il travaillait, qui a capté l'attention de Sofia. Elle ne savait pas encore qui il était, mais elle ressentait une étrange curiosité.

La matinée passa rapidement entre briefings, e-mails et présentations. Sofia apprenait à connaître l'environnement, écoutait, observait, essayait de comprendre les dynamiques internes. La ville, le travail, tout semblait tisser une nouvelle trame autour d'elle, un monde qui n'était plus celui du passé, mais une réalité vivante, en constante évolution.

Pendant sa pause déjeuner, elle décida de faire une petite promenade le long du fleuve. Le Main coulait paisiblement, sa surface légèrement ridée par les dernières gouttes de pluie. Sofia s'assit sur un banc, observant les eaux et les reflets des gratte-ciel. Il régnait un silence particulier, interrompu seulement par le bruit de l'eau et le trafic lointain. À ce moment-là, pour la première fois depuis des mois, Sofia se sentit vraiment seule, mais dans le bon sens du terme : libre, prête à repartir, à laisser derrière elle ses blessures et ses souvenirs douloureux.

Alors qu'elle retournait au bureau, un bruit soudain de pas la fit se retourner. Un homme courait sous la pluie, essayant d'éviter les flaques d'eau. Pendant un instant, leurs regards se croisèrent. Sofia ressentit un léger pincement dans la poitrine, un frisson inattendu. C'était un inconnu, bien sûr, mais quelque chose dans la rapidité de cette rencontre fugace resta gravé dans son esprit.

De retour au bureau, elle essaya de chasser cette pensée en se concentrant sur son travail, mais elle ne pouvait ignorer la curiosité que cette rencontre fortuite avait éveillée en elle. Francfort, réalisa-t-elle, n'était pas seulement une ville à découvrir : c'était un lieu où les possibilités se glissaient dans les coins les plus inattendus, et peut-être, si elle était assez attentive, même l'amour pouvait apparaître entre les reflets du verre et les rues mouillées.

L'après-midi s'écoulait lentement, et Sofia décida de faire une autre promenade pour se familiariser avec les quartiers proches de son appartement. Le ciel était encore gris, mais la pluie avait cessé, laissant l'air frais et pur. Chaque pas sur les routes mouillées créait de petits reflets lumineux provenant des enseignes des magasins et des lampadaires. À ce moment-là, la ville lui semblait être un organisme vivant, avec son propre rythme, distinct de tout ce qu'elle avait connu jusqu'alors.

Sofia s'arrêta devant un café niché entre deux immeubles plus hauts. La porte en bois ancien était entrouverte et une odeur de café torréfié et de pâtisseries fraîchement sorties du four lui mit l'eau à la bouche. Elle entra sans trop réfléchir, comme si ce geste était un rituel marquant le début d'un nouveau chapitre de sa vie. Le café était petit mais accueillant, éclairé par des lampes chaudes qui diffusaient une lueur ambrée. Certains clients étaient plongés dans leur lecture, d'autres parlaient à voix basse, et Sofia trouva une table près de la fenêtre, d'où elle pouvait observer le monde extérieur sans perdre le sentiment de sécurité que cet endroit lui procurait.

Il commanda un cappuccino et un gâteau au chocolat, et tandis qu'il sirotait sa boisson chaude, son esprit commença à vagabonder. Elle se souvenait encore de Chiara, de sa voix, de ses gestes, des rires partagés pendant les longues soirées. Mais à côté de ces souvenirs douloureux, un sentiment différent commençait à s'insinuer : la curiosité de ce que la vie pouvait encore lui offrir. Elle n'était pas prête à tomber amoureuse, et ne le serait peut-être pas avant longtemps, mais elle sentait que Francfort était le cadre idéal pour se reconstruire, pas à pas.

Après avoir fini son café, elle décida de poursuivre sa promenade vers le fleuve. Le Main coulait calmement, mais avec une force discrète, comme s'il racontait des histoires anciennes à tous ceux qui s'arrêtaient pour l'écouter. Sofia s'approcha du parapet du pont et laissa la brise légère lui caresser le visage. À ce moment-là, elle ressentit un sentiment de liberté qu'elle n'avait pas éprouvé depuis des mois : le passé était loin, et le présent, bien qu'incertain, avait un charme nouveau et prometteur.

Alors qu'elle marchait le long de la rive, elle remarqua des silhouettes qui se déplaçaient entre les berges et les ponts : des coureurs, des personnes promenant leur chien en laisse, des couples qui discutaient à voix basse. Chaque visage semblait raconter une histoire différente, et Sofia se sentait privilégiée d'être spectatrice de cette vie urbaine si différente de celle de Rome. Le rythme de la ville, la précision des mouvements, la lumière qui se reflétait sur l'eau, tout contribuait à un sentiment d'émerveillement et d'appartenance potentielle.

Mais tout n'était pas complètement calme. Une sensation étrange lui parcourut le dos, comme si quelqu'un l'observait sans être réellement présent. Elle se retourna rapidement, mais ne vit que des passants plongés dans leurs activités. Elle essaya d'ignorer ce frisson d'inquiétude, se convainquant que c'était seulement son imagination qui lui jouait des tours. Pourtant, cette pensée persistait : Francfort était une ville nouvelle et fascinante, mais aussi une ville où le mystère pouvait se cacher à chaque coin de rue, prêt à surprendre ceux qui n'y étaient pas préparés.

Il décida de retourner à l'appartement en empruntant des rues légèrement différentes de celles qu'il avait déjà parcourues. Il remarqua que certaines ruelles étaient plus étroites et plus silencieuses, avec de petites lumières aux fenêtres qui éclairaient les passages humides. Chaque détail était saisissant : le bruit de ses pas, le léger écho d'une porte qui claquait, l'odeur de la pluie résiduelle sur les pierres. Tout contribuait à créer une atmosphère à la fois romantique et légèrement inquiétante, parfaite pour son état d'esprit suspendu entre nostalgie et espoir.

Arrivée à l'appartement, Sofia posa son sac et s'assit près de la fenêtre, observant le Main couler sous le pont. L'eau reflétait les lumières vacillantes des réverbères et des immeubles, créant une mosaïque de reflets qui changeait à chaque mouvement. Pendant un instant, elle se laissa aller à un léger sourire. Elle avait fait le premier pas vers une nouvelle vie, loin des fantômes du passé. Chaque détail de la ville, chaque son et chaque odeur semblait être une invitation à se découvrir, à se laisser surprendre.

Alors que le soleil se couchait derrière les gratte-ciel, teintant le ciel de nuances roses et violettes, Sofia ressentit un sentiment d'anticipation. Elle ne savait pas encore ce qu'elle allait rencontrer sur son chemin, qui elle allait rencontrer, quels mystères et quelles émotions allaient transformer sa vie. Mais une chose était sûre : Francfort n'était pas seulement une ville à explorer, c'était l'endroit où son histoire allait vraiment commencer.

Après avoir jeté un dernier regard vers le fleuve, Sofia se leva du canapé, prête à se préparer pour la soirée et à réfléchir à sa journée. La ville s'étendait autour d'elle, vivante et mystérieuse, et une pensée lui traversa l'esprit : peut-être que, parmi les lumières et les ombres de ses ponts et de ses ruelles, le destin avait déjà commencé à tisser sa toile.
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2 Nouvelles règles
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Sofia Marchetti se réveilla avec une sensation d'excitation inhabituelle, un frisson subtil qui lui parcourait le dos alors qu'elle ouvrait les yeux et observait le plafond blanc de son nouvel appartement. La lumière du matin filtrait à travers les rideaux, dessinant de fines rayures sur le parquet. Elle s'arrêta un instant pour respirer profondément, savourant le calme du moment : elle était seule, libre, et avait enfin le sentiment de pouvoir choisir chaque étape de sa journée sans avoir à tenir compte des demandes ou des attentes des autres.

L'appartement était silencieux, mais rempli de détails qui parlaient d'elle : la valise à peine ouverte laissée sur le lit, les livres encore à ranger sur les étagères, les photos qu'elle n'avait pas encore décidé d'accrocher. Chaque objet représentait une promesse d'avenir et un fragment du passé qu'elle essayait de mettre en ordre, de ranger sans se presser. Tout en sirotant le café chaud qu'elle avait préparé, Sofia regardait par la fenêtre les rues encore mouillées de la ville, avec les lampadaires qui scintillaient sur les flaques d'eau et les vélos garés qui attendaient leurs propriétaires.

Aujourd'hui, c'était son premier jour de travail dans une agence de communication internationale, un lieu qui promettait des stimulations, des défis et aussi de nouvelles relations. Sofia se sentait un peu nerveuse, mais plus par curiosité que par peur. La ville était devenue sa scène, et le travail représentait le premier acte : elle devait comprendre les règles, observer les équilibres, apprendre qui commande, qui observe, qui manipule les situations sans se faire remarquer.

Après s'être habillée avec soin – un pantalon noir élégant et une chemise claire qui lui donnait un air frais –, elle prit son sac et se mit en route vers le bureau. Le quartier de Sachsenhausen, qu'elle avait déjà découvert lors de sa première promenade, lui semblait désormais plus familier, mais pas tout à fait familier. Chaque pas était accompagné du bruit de ses talons sur l'asphalte humide et des sons lointains de la ville : le moteur d'un tramway, le bruissement des vélos qui se faufilaient entre les voitures, le brouhaha des gens vaquant à leurs occupations quotidiennes.

Arrivée devant le bâtiment moderne qui abritait l'agence, Sofia hésita un t instant sur le seuil, comme si ce moment marquait une véritable frontière entre la vie qu'elle avait laissée derrière elle et celle qu'elle s'apprêtait à commencer. Les portes automatiques s'ouvrirent et un couloir lumineux l'accueillit. Les murs étaient décorés d'affiches minimalistes, de slogans créatifs et de photographies artistiques des projets de l'agence. Chaque détail lui donnait l'impression d'entrer dans un monde où tout était possible, mais où les règles étaient invisibles et devaient être observées avec attention.

À l'intérieur, certaines personnes se tournèrent vers elle en lui souriant légèrement, tandis que d'autres continuaient à travailler concentrées devant leurs écrans. Sofia se présenta d'un ton timide mais déterminé : « Bonjour, je m'appelle Sofia Marchetti, c'est mon premier jour aujourd'hui. » La réceptionniste, une femme aux cheveux bruns relevés en chignon, à l'air professionnel mais aimable, lui répondit : « Bienvenue, Mlle Marchetti. Je vais vous accompagner à votre bureau et vous présenter l'équipe. »

Alors qu'ils parcouraient le couloir, Sofia observait chaque détail : les étagères remplies de magazines et de matériel de design, les affiches accrochées avec des citations motivantes, les plantes qui tentaient d'ajouter une touche de nature à un espace autrement rigide. Son esprit tournait à mille à l'heure : qui étaient ces personnes, quelles dynamiques se cachaient derrière leurs sourires, quelles petites rivalités allaient émerger dans les jours à venir. Sa curiosité grandissait, accompagnée d'une légère tension : elle devait tout comprendre sans paraître trop curieuse, sans perdre de points auprès de ses collègues déjà bien établis.

L'équipe était composée de jeunes professionnels, certains italiens comme elle, d'autres allemands, chacun avec son propre rythme et ses propres habitudes. Une femme lui serra la main avec enthousiasme, se présentant comme Marta, et lui expliqua les premières règles tacites du bureau : « Ici, ça marche comme ça : tu observes, tu écoutes, puis tu parles. Il y a des dynamiques que vous ne comprendrez qu'en vivant le bureau au quotidien. » Sofia acquiesça, prenant mentalement note de chaque détail. Elle ne voulait pas seulement bien faire son travail, elle voulait aussi comprendre comment se comporter avec les gens, comment reconnaître les tensions subtiles, les petits jeux de pouvoir.

Au cours de la matinée, Sofia commença à se familiariser avec les plateformes et les projets de l'agence. Les missions étaient stimulantes et complexes : campagnes publicitaires, stratégies sociales, branding de clients internationaux. Chaque e-mail, chaque réunion lui donnait l'impression d'être plongée dans un monde complètement différent du précédent, mais étonnamment fascinant. Chaque succès, même minime, alimentait un sentiment de compétence et de confiance qu'elle redécouvrait en elle-même.

En milieu de matinée, pendant une pause café, Sofia s'approcha de la fenêtre donnant sur la cour intérieure de l'agence. Elle remarqua un collègue grand, aux cheveux bruns légèrement ébouriffés, qui parlait au téléphone avec des gestes calmes mais déterminés. Elle ne lui avait pas encore parlé, mais quelque chose dans son attitude l'avait frappée : sa concentration, la manière assurée dont il menait la conversation, une aura de mystère qui semblait l'envelopper comme un voile léger. Sofia haussa les épaules, essayant de ne pas se laisser distraire : son premier jour était long et riche en enseignements, et elle ne voulait pas se laisser influencer par de petits détails qui auraient pu devenir des distractions.

Cependant, alors qu'elle retournait à son bureau, elle ne pouvait s'empêcher de se demander qui était cet homme et si le destin allait croiser leur chemin. Francfort était certes une ville nouvelle et étrangère, mais parfois, un simple détail, un regard furtif, suffisait pour comprendre que certaines connexions étaient inévitables, cachées dans les replis de la ville et dans l'ombre de ses ponts et de ses ruelles.

L'après-midi s'écoulait lentement, et Sofia se retrouva plongée dans les premiers véritables défis de son nouveau travail. Son bureau était un petit coin entre des murs blancs et des étagères remplies de magazines et de matériel publicitaire. Les écrans affichaient des e-mails accumulés, des fichiers à réviser et des projets à mettre à jour. Chaque détail semblait exiger de l'attention, de la précision et une compréhension immédiate du fonctionnement de l'agence. Sofia se sentit immédiatement mise au défi : ce travail n'était pas seulement créatif, mais aussi un exercice d'observation et d'adaptation.

« Peux-tu t'occuper de cette campagne pour demain ? » demanda une voix derrière elle. Sofia se retourna et vit une collègue grande, aux yeux vifs et aux cheveux bruns attachés en une queue de cheval soignée. « Bien sûr », répondit Sofia, en essayant de moduler sa voix entre assurance et courtoisie. Sa collègue lui expliqua rapidement le brief, les objectifs de la campagne et les contraintes imposées par le client. Sofia prit des notes, consciente que chaque détail pouvait faire la
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